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Ici le père Muller. s' arrêtait un peu pour resu f--
pirer et nous buviovis un bon coup de vin.

Âlors, après un silencel, il.reprenait, les yeuxt

obstnmQnt fixée, de. l'autrecôédlarte

avaient envahis ,et d'où s'élevait, -dans un
grand meriser.d Âloace,qy avait gradi

le hat joyeux d'unie begrnetce peit_

«M- - coutez donc comme il -s'en donne, is'é
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sé,dont la grande mele avait fI[t -de, la belle.
tarin e, qui snatbon~

- Oh 1u'il èse..lourdHn dstel,

choque, mmei je croie bie~n que voue avezý

-me snon, Mê16t, >is M1onje tMu
Etse gansyeux incrédules ,m!imterro-

geaient, se doutant bindeqelque -chose et
je m ias en la.voyant-repartir, si valnt
etsà frôle:

Brave.-Petite femme,..-vya,. malgré sa.PeaU
]noire et ses dents blanches.. Cel ui qui t'aura
sera bien heureux.

Et- je restais cloué sur place, tout reveur,
jusqu'à ce qu'elle eût dis;paru derrière la côte,

as esb Myèrs
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